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La Révoltée 
GKORGKS MÂLDAGUE 

- Comme un ami à moi, non comme 
an prétendant pour leur fille, soyez-en 

.•Are. 
— Vous avez cependant manœuvré 

jour «rail soit accepté comme tel. 
— Qu'appellea-Toua « manoeuvrer »? 
— C'est-a-dire que vous avez parlé des 

ffMlitésde Paul... c'est-à-dire que, lors-re les Labatière TOUS ont annoncé qu'ils 
fiançaient à leur fille, vous n'avez pas 

(ait votre devoir. 
— Expliquez-vous, j'e vous assure que 

j a a e v o u s comprends pas... 
• « Certes, j'ai pu vanter les qualités d'un 

•tau, quel mal y avait-il à cela ?-.. 
• En reconnaissant ces qualités, je n'ai 

•usais dit que la vérité... Quant a avoir 
forfait à mon devoir... 

— Oui, TOUS y avez forfait... et c'est 
t qui a amené tout le mal ! Voilà ce 

it votre devoir : avertir les parents 

d'une liaison qu'ils ignoraient, leur dire 
que depuis dix ans Paul avait une mai-
tresse, une honnête femme avec qui, à 
part deux ou trois amis dont vous étiez, 
tout le monde le croyait marié. Voilà où 
il était, votre devoir... Que de malheurs 
évitée 1 

— Paul était follement épris ; il me dit 
un jour qu'il se tuerait s'il n'obtenait 
point la main de Régine de Labatière. 

— Est-ce vrai, cela? 
Cette question fut prononcée avec une 

incrédulité si méprisante, qu'Henri de la 
Roche pâlit. 

Un éclair de colère traversa son regard 
terne. 

H serra les poings dans un mouvement 
involontaire. 

Tous deux restaient vis-à-vis l'un de 
l'autre, se toisant, comme des adversaires 
qui mesurent leurs forces. 

Rosalie se rapprocha, les prunelles plus 
fulgurantes. 

— C'est que si je savais que ce mariage 
n'a été qu'une combinaison de votre part... 
si je le savais I 

— Eh bien, que feriez-vous ? 
— Ma bai ne pourrait aller loin,.. J'ai 

le sang violent, monsieur de la Roche... 
— Je le sais, madame... j'en ai la 

preuve ; le coup de couteau donné à Mme 
Paul Yveling, le soir de ses noces. 

Le choc était rude. 
Quelque empire qu'elle possédât sur 

elle, Rosalie ne le reçut point sans bron­
cher. 

Elle avait eu déjà, devant Henri de la 
Roche, une défaillance. 

La seconde allait révéler le secret si 
bien caché jusqu'alors. 

Reculant d'un pas, comme frappée par 
une décharge foudroyante, elle demeura 
une seconde, la bouche ouverte, les yeux 
hagards, un tremblement sur tout ie 
corps. 

Puis, elle poussa un cri strident. 
— A h ! c'est fort, cela!. . . Perdez-vous 

la tête, je vous prie T 
De même que tout à l'heure, le comte 

était renseigne. 
Ce qui n'avait fait que l'effleurer comme 

un soupçon se changeait en certitude. 
— Ne niez point, dit-il très calme à 

présent, d'un calme sarcastique ; je sais à 
quoi m'en tenir... Vous vous êtes vous-
même trahie, rien maintenant ne peut 
faire que je ne vous croie coupable... 
rien 1 

— Je vous répète que vous êtes fou I... 
absolument fou I 

— Soit, fou tant que vous voudrez ; ma 
conviction est faite, je le répète, rien ne 
l'ébranlera... Et, a votre tour, prenez 
garde, je tiens votre secret, votre double 
secret... Désormais il faudra compteravec 
moi t 

— Des menaces t... C'est trop d'audace... 
Je ne vous crains pas, je n'ai pas à vous 
craindre... mais alors même que vos sup­
positions seraient vraies, que pourriez-
vous contre moi ? 

— Ce que je pourrais?... ce que je puis?... 
Vous divulguer, donc ! 

— Passer pour mon complice, alors ? 
Ce fut son tour de rire d'un rire aussi 

strident que celui de Rosalie. 

— Allons, fit-elle, reprenant son grand 
air dédaigneux, vous n'êtes pas très ras­
suré... Croyez-moi, ne jouez pas avec de 
de pareilles affirmations; qu'y aurez-
vous gagné? C'est que nous ne nous 
verrons plus, vous m'empêchez de vous 
recevoir. 

— Vous me fermez la porte. 
— Vous m'y forcez. 
— Vous voulez donc le guerre ? 
— Et quelle guerre, s'il vous plaît ? 
Il la regardait, avec le même éclair mé­

tallique dans 1*8 yeux. 
Elle le taisait avec une froideur, un mé-

priu grandissants. 
— Vpyons, fit-elle, quelles, sont vos 

armes, comment frapperez-vous? 
Il grimaça un sourire. 
— Qu'il vous suffise de savoir que je 

frapperai. 
— Prenez garde, je vous répète, cela 

retombera sur votre tète. 
— Que n'importe! vous êtes inflexible, 

je le serai... Adieu! 
Il mit sa main sur le bouton de la 

porte, le fit jouer. 
Mais avant de partir, il se retourna. 
Il y avait une tempête dans l'âme de 

Rosalie. 
Cette fois, elle ne laissa pas se refléter 

sur son visage son impression. 
Le masque demeura impénétrable. 
Henri de la Hoche faiblit. 
Un sentiment plus fort que sa colère : 

sa passion, prit le dessus. 
Il làeha la porte, revint vers la jeune 

femme à qui il tendit la main, 
— Pardonnez-moi, dit-il, en effet, je 

suis fou, vous avez dit le mot. 
—Je pardonne difficilement les injures, 

dit-elle en se détournant. 
— Rosalie I 
— Ne m'appelez jamais Rosalie; je ne 

• o u s ai pas donné ce droit. 
Sa voix était moins dure, sa physiono­

mie moins hautaine. 
Elle pensait aussi qu'elle était allée 

trop loin. 
Celui qui des deux regrettait le plus 

amèrement ses paroles n'était peut-être 
pas Henri de la Ko cbe. 

Mais la femme est plus habile que 
l'homme à mener son jeu. 

Puis, elle avait fait le dangereux ap­
prentissage de la dissimulation. 

Une attaque à brûle-pourpoint, comme 
cellede tout à l'heure,pouvait la,démonter. 

Maintenant elle savait cacher son effroi 
intime. 

— Je vous en prie, oubliez, s upplia-t-il; 
le dépit fait dire tant de choses. 

- Mais croyez-vous que lorsqu'on 
s'est dit de pareilles choses il n'en reste 
pas de traces ? demanda-t-elle gravement. 

— Non, quand d'un côté comme de 
l'autre on ne demande qu'à oublier... 
Vous avez eu les premiers torts. 

— Allons l vous vous défendez en m'ac-
cusant ; c'est peu généreux. 

— Votre méfiance, la suspicion dans 
laquelle vous me tenez me fait tant de 
mal. 

— Eh bien, voyons, puisque vous par­
lez d'oublier, que cette scène sorte de 
votre mémoire... Je tâcherai qu'elle s'é­
loigne de la mienne. 
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— n ne faut pas dire: je tâcher*!.. Sf 
veux emporter une affirmation. 

— Alors, je vous promets... étes-vouar 
content?... 

Mais si vous avec quelque affection ' 
pour moi... une affection d'ami... 

— Certes, vous le savez, et je l'aur^jt 
toujours... quoi qu'il arrive. 

— Vous ne devez vouloir que ma tran­
quillité, mon bonheur. 

— Vous pouvez croire que je désir* 
avant taut-ïpus savoir heureuse. 

— Je veux un bonheur relatif, mais <mir' 
me suffira... Ne le troublez point. 

— Dites-moi d'abord en quoi je pour­
rais le troubler. 

— Une indiscrétion... Paul reviendra..., 
c'est son devoir, l'enfant est à lui... Il n> 
manquera point, pour cela, à ses obliga^ 
tions d'époux... Mais sa femme doit I V 
gnorer. 

— Ce ne sera point moi qui le lui anV 
prendrai... Je vous l'ai dit, j'agirais contre-
moi-même... Si vous n'avez pas confiance.' 
en la valeur de ma sympathie, pensez? 
pour votre sécurité, à la situation dan)* 
laquelle je me trouverais si je commettais» 
l'indiscrétion que vous craignez. 

— Oui, votre complicité, fit-elie avee 
un demi-sourire; mais je vous croie..... 
Votre affection à mon égard, pour ne pas 
dire un autre mot, a pu vous pouss.y al 
des actes qui ont jeté le désespoir dan» 
ma vie, et dont les conséquences ont failli 
être terribles... Il y a des sentimentsqu'il? 
faut excuser... J'ai pardonné à Paul,pour­
quoi ne vous pardonnerais-je pas, t 
vous? 

(A suivrai 

Sont offerts * tout» personne, qui après avoir ••taré la I 
auaert n'aura pas été instantanément soulagée et fn-t i t t radicalement 
aaériê.C* précieux remède ne S'adrase qu'aux maladie* de la poitrine et 
i » la gorge, (elles que 
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Envoi franco contre mandat do 1.6» adressé 
là M. MAERTKN, pharmacec-PreparaSeur 4 

JULLK (gros) F. Dupont, Droguiste, Bd d e l à 
Liberté. 

— {détail) : Oaeert, rue Eaqnermoiie » 
JBateur. rue Royale : Laelereq, Grauae-l'Uce ; 
Bruneao, rue Neti onale — B0OBJUX : De lai 

! Barre.; m e Inkermann. Déterra, Gaaode-Bi*. 

D Ë P O S I T A I R U S 
— « — » pharmacie Doroca; 

ftorirrim* jili»rm*<_leDBwi8; Calais 
pùa:«.ci» Sutura place d'arme* -
Pt Fseai o-eea-CaJarfa, ph. A HTZBT ; 
r * m b f a i , ptiara*.«ie BOISTKAUX ; 
Croix, pharmacie TOUSBAWT ; De-

ic'e BULTB ; DouaJ, 
RO Fresnes.pha- me­

na, pharmacie F A -
», f h- HCAUT, r. de 

Mon»; goma.in,pharmacie TRANOT; 
Tourcoing- ph. CLAITS, placeNo'.re-
Dame; 
Valeneiennes, phar. MAROOKBIT^ 
r. de Mous, 89. ; Arras , DBCAIX ; | 
Orobies, SAJOT ; Anzin. SOI.AU ; 
DUCHATÏAU l e Queanoy ; Béthune, 
AWS*L ; Hénin-Lidtard, LCQVÉT: 
Boulogne, BOULANGEA 

«t dans tout33 les bonnes pharmacies 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

CAISSE DES ECOLES DE ROUBAIX 

Fourniture de Vêtements 

ADJUDICATION 

Aux 1 0 0 . 0 0 0 Paires de 

*•» LOT — Fourniture de pèlerines avec capuchon*, évaluée. 
Cautionnement A verser 

2-« LOT — Fourniture de pantalons de velours, évaluée . . 
Cautionnement à verser 

1— LOT — Fourniture de Camisole* et de bachelicks, évaluée 
Cautionnement à verser . 

a— LOT — Fourniture de bas en laine, évaluée . . . . . 
Cautionnement à verser 

a » LOT — Fourniture de galoches et polonaises, évaluée . . 
Cautionnement i verser . 

e ~ LOT — Fourniture de chemises et tabliers, évaluée. . . 
Cautionnement A verser . • 

7— LOT — Fourniture de jupons en lainage, évaluée . . . 
Cautionnement i verser 
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2 391 
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S.612 fr 
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7.914 
360 

3 «22 
ISO 

1 360 
60 

20 t e r , Grande - Place, (Coté ta Halles). 
*sm R O U B A I X ^§0 
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CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillettes te Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CEREMONIE 
f T o a t e a nos) C h a u s s u r e s s o n t m a r q u é e s e n o n i f f r e s m u n i — 

CBOIX 

Le Maire de la Vil le de Roubaix, Président de la Caisse des Écoles, donne 
• r i s que le MARDI 23 MARS 1897, à onze heures du matin, dans une des salles 
i e PHôtel-de-Ville, il sera procédé à l'adjudication, au rabais et sur soumissions 
•achetées, do la- fourniture de vêtements à distribuer aux élèves nécessiteux des 
Émana municipales. 

Toute soumission devra être écrite sur papier timbré et placée dans une enveloppe < 
-eheéée. 

Les soumissions seront reçues le jour de l'adjudication, jusqu'à onze heures très 
arécises du matin, et déposées dans des boîtes à ce destinées. 

Le cahier des charges est visible à la Mairie (Bureau de la Caisse des Écoles), 
mai Neuve, 3 . 

Hôtel-de-Ville de Roubaix, le 2 Mars, 1897. 

Le Maire, Président de la Caisse des Écoles, 

H . C A R R E T T E . 

GUÉRISON 
C E R T A I N E a RJLDICAXE 
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ItCtUKSU è> M M ». 
D*PUW ph» r « *!!•[ MÉrtl^i ug 

SacaJa ton, mylo/fe B M te pfBMa, 
mVmma n » x a * « a u « k « * 
: a» Tint—i ««maa. S) 
!BVUte.««>aaa31w«<aaaa«w«MI*. 
liaB..-tîRIlM. IT •eniiltH-i.i.lK 

(rànei A /aire brûler) 
la boite d* • • 1 fr. 

PttÉTrffllW^OZU. 
(powlre à insulter) 

la botte '. m fr. 1* 

Infaillible! pour ëétruire 
M I T K S , r r e n t a m a , 
•VOISINS, P t J B A I S B S 
B L 4 T T I S , eOe. 
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fl WE U MBTIE BE LA M * 
99, r a r d e f e u r a a l , SB 

' - ' F i r L E 

ïiciôrîi'ÏÏCa 
Ca a sabres très confortable» 

Avant d'acheter, visitez 

L'AMEUILEMENT OUVRIER 
où se font les meubles let plus 
•oiiie* et les meilleur m rch'. 
124, ME il L'ALIl. It lIAU 

Sien Sprtekt Vlumtch. 
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| GUÉRÏSON A S S U R É E J 
S OBS 

J Af FECTieMS SECRÈTES, RÉCENTES BU IHVÉTÉRÉÉS *j 
«, par le traitement spécial du D' O. DE L"X 2 
• S'adresser à la • 

| Pharmacie du Trichon 
J A R O U B A I X 

Rhumes récents ou anciens, bronchites aiguës et'' 
• chroniques, grippes, enrouements, laryngites, catar-
• rhales et de toutes affections des organes respiratoires : 
J Soulagement immédiat suivi de guérison rapide par' 
>re pectoral sulfuro-balsamique DEUX, préparé par] 
B- • • « U U U t ^ t r e r - a i i a - ^ aa»A,ax,aa. " —**• - - •—• ja-y 

E x ë a a a i a a fidèle c« . a l l u r e de l o u l f , ltm fl 
• r é e a n a a c c i m^dlcatra 

• O R T H O P É D I E • CABINET S P É C i A I * 

I 
HIIITRF9 10° P»'»".7» 
l lUI I nCÛ moyennes.60 (TOÏ 
• •Al 35 fine», franco de port or. 
cas rs mandat-poste <Je . . J 

Kcrjre Paraaeart remit, Area 
ehoB. (Gironde). 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1 " Coininrai i i i cMS 

ta photographie H E R M A 1 V T , GranoY-
Rua, 169. (en une douzaine de beau portraits 
bombés émaillés pour 

5 F r a n c e 
Sic é i f w * est imiis« a u CHMLS. - L'aUberest ctalTé 

BON GÉNIE 
4, Rue in Vieux-Marcbé-aux-Moatona, 4, LILZ&\ 

VENTE A CRÉDIT 
Confections pour Hommes Femme* et Bnfonte 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cbaaeearee, Lainaaas, assaftai, Toiles, Chapellerie, 
Rouenn«rie, Modes, Bonneterie. Literie, Horlogerie, 
•ijootene, Poètorie. Artietes de Ménage. Mobilier* en 

tous genres. Meubles de luxe. 

MOBUIISR 
•*» V c r w a l ; 

O JE - 5 0 " * * I t i i a n l l i i i . * fr par t a. pur 
« n - .rJL •• ea aan » a m i u » mou 
10 » 100 » 2 S 10 » 
15 M 150 » 8 B 16 B 
20 i 200 B 4 B 2 0 B 

^ L f i l ' 0 ? C T ! 0 î " * 6 1 R * 5 *««n U «• "<>•*•• et Télégraphe», des 
ÇeoÇMbuUoa*. lnsUtuiear», Gendarme», Douaniers, Employés 
** , c**^Ë5?J f a* , r» , t c • t0"* 4**e«n»és du premier ver»emént. 

DBS CONDITIONS SPBfSAI BS LEUR SONT ACCOUDÉES 
S-aeretsar : à ROUBAIX. rua da Collège, te». 

S TBURCOTNG. rue d* Oanî, M. 

EAUX MINÉRALES NATURELLES SlUCATÈES 
S A I L - L E S - B A I N S 

G R A N D E S 

• U n i c i u e s tau M o n c l e ) 

R É C O M P E N S E S A. T O U T E S L E S 
PLACÉES SOUS LE PATRONAGE DU GOUVERNEMENT A 

E X P O S I T I O N S 

E I P K B I T I O ^ P A S CAKSSat HE I.A O A R S •>£ eAlSiT - «ABITIra - B)'BSVSBA.t7X ( Me9MM* ) S w . ._ 
Par SO boSftill»* 

Source du Bamel (eau médicinale non gazeuse) 
Source des Romains (eau de table) . . 

Eau du Hamel 
Eau des Romains. 

21 
16 

Bar 60 bouteilles 

85 • 
25 • 

<iana P a r i a t 

S: S 
f Dans les prix ci-dessut, U verre est compris) 

PAIZMÀNTS CONTRE REMBOURSEMENT OD PAR 
ÇBUX lss cotmaande" a'adrefs r: A M 

MANDàYlHPOeft: 
le Directeur, à SaH-les-Bains, aar Saint-Jafartai^^tréa^ŒtiWÉI* 

oa a Parta^aa, r»e BàMasr. 

Soi.au
�aB.PI

